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DOVBLE    DE 

LA  LETTRE 

ESCRITTE      ZAK 

M  er'N  S  E  I  G  N  E  V  R     LE 

Prince  de  Gondé, 

fuiiiantlevray 

original.  "*- 

^     LA     KErnS^ 

Hegenu  rnere  du  Koy  ,  lé  if)%  Ff« 
urier  mil Jix  cens  quatorze.- 


A  PARIS, 

Chez  lean  de  Bordeaux ,  &  Içm  M^ 

auPalî^ 


J^'  />:>^, 


LETTRE  DE  MONSEIQNEVR 

L  E    P  R  I  N  CEy 

ADAME, 

Toute^nbn  afFeâ:ion  a  toufîourS 

efté  lefcruiceduRoy:  &  biiendè 

ceft  eftat.Ic-  raydu  viuant  du  feu 

Roy  tefnî oigne  par  mô  abfcnce 

neccflitée  (  ôc depuis  fa  mort) 

parinon prompt  retour preli de 

ia  Majefté^cellant  les  deiplailîrs 

i^ue  i'ay  receusdes  defordres  que  l'on  a  vcus  alTe^ 

ftequentspour  empercherlesmouuemcns  defquels 

euft  peu  naiftre  la  guerre  que  i'ay  eilimce  li  dâgereu 

fe&nuifîbîeà  la  minorité  duRoy^MÔfeigneur:  que 

i'ay  creu  toiis  autres  maux  plus  tollerables.  Si  bien. 

gue  parla  grâce  de  Dieu, voftre  boréj&  mapatiêce 

nous  fommes  en  la  quattiefme  annécde  la  minorité 

Hu  Roy,dans  laquelle  nous  recognoiironsraccroii- 

jfementdefi  grandes  confulîons  ôc  pernicieux  de- 

fordres^que voftre  rufdide  bonté  &  noihe  patience 

ne  fer  oit  affez  forte  pour  enipefther  la  rivï  ne  i^  bou- 

leuerfement  de  ceil  eftat  :  prolongée  iufques  iey 

par  âes  foibles  &  honteux  remèdes ,  sMn'y  eilois 

vertueuremet&  prudemmét  pourucu  pari'aduisde 

plufieurs  Princes  Seigneurs  Eccleriâtlicqu^s ,  Offi* 

ciers  de  la  Couionnc,  &  cours  Souueraines. 

Noiis  fupplions  creshumblemenc  voilre  M^ijefto 
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d  y  poumoîrtîe  remèdes  fàlutaires,  à  râcquî<n:  in 
deuoirà  quoy  «Se  vous,  &  r.ousfommes  obligez  ^à 
Dieiî^auRoy,  ô-ràla  France.  Supplication  tres-iu-, 
ile  que  nous  eujdions  faite  nous  Hiefnîes  deuant  vo- 
{IreMajenéjn'eOfïefîé  que  nous  îa  voyons  cnîcur- 
née&:  préoccupée  de  peu  de  gens  qui  veulent  re-* 
gner  dedans  la  cônfuilèn, feule  caufe  denortre  de^ 
pârt5&  non  voll;^e^fajcfté5  de  laquelle  fçauons  les 
îoiiabiesintentions  de  tant  plus  remarquables  que 
ia  venté  vous  a  efté  celée  par  ceux -qui  n'ont  iuftifî- 
cation  que  d'auoir  maintenu  vn  peu  de  repos. Dans 
îequelils  nous  ont  tramé  vn  continuel  trauail  par 
les  confufions  prodigalitez ,  perte  d'honneur  &  de 
réputation  5    ou  ils  ont  proflitué  toosles  ordres 
de  ce  Royaume,  duqueliîs  auoienc  niefuré  la  du- 
rée de  leur  viejfans-fe  foncier  de  ce  qui  aduiendroic 
apres.Reposnonprouenudeleur  conduide,  aîns 
des  bons  François,  qui  amateurs  de  paix  ont  fouf- 
fert  toutes  maluerfàtîons  Ôcchargr^pluftoflque  de 
fufciter  aucû  troublejUon  que  tous  ne  vident  qu*ils 
circonuenoiêt  vofireMajellé.partiirans  Tadminif- 
trationdecefloiiiTântEflat  e&tre  petit  nombre  de 
perfonnes  avans  pourtefmoinsdeleurfoiblefle  la 
pertedela  réputation  de  la  France  aux  pays  eftraa- 
gers^Sc  leurs  delFeins  cachez  qui  en  cegrandErtat 
qui  ne  foulon  rien  craindre  5dcuoiëte(lre  fceus& 
ouuertGjdu  m^insouxrnnGes&Ofriciers  delaCou^ 
lône  intereiTezenreilatJefquelsiis  n'ont  rendus 
participans  des  afiaires  qu'amant  qu'il  leur  f  êbloic 
neceiîaire,  pour    auihorlfer  leurs  délibérations 
apportant   leur   refoiuticns'  de   leurs   logis   au. 
Cabinet ,  &  n'en  faifanc  iamais  condurre  vne 


feule  en  voflre  prefence  à  la  pluralité  des  voix* 
Mais  les  couurâc  du  maintien:  deFaudlorité  de  vq-* 
flre  Maj^fté,  duquel  cabinet  iis  forraient-  pour 
en  dire  leurs  arrefts  aux  PrinceSjn'ayans  receu  leurs 
adui-s  que  par  manière  d  acquicl,  tendansàiulciter 
desenuies  iScdiuiiîons  entr'eux  fanoxifans  les  vns 
6c  reculans  les  ranrei),  faifant  deux  parties  pour  en 
atïoiri'vne  àleur  deuotion.  Artiiices  elprouuez(i 
derallieuxau:x François,  fecomniencez  foudaina- 
près  le  deceds  du  feu  Roy  que  Dieu  abfolue ,  rejet- 
tas  les  (âlutairesaduisdefeumonfieurde,Mayenne, 
qu'il  nefloit  iufte  de  profiter  ou  rançonner  la  mi- 
Xîorité  de  n oilre  ieune Roy,  qu'il  ne falîoit rien  de- 
mander &  feruirainfi  que  nous  eftions  obligez  na- 
turellement: Mais  au  contraire,  interceiTancplufi- 
eurs  particuliers pQur  les  auoir  à  leur  deuotion.  îîs 
iecterenti  Ellat  endes  hazards  xres-dagereux ,  co- 
tre toute  fermes  vdtees  aux   minorirez  desRoys, 
efquellcs  ont  efté  touiîours  airembîez  des  Eftats 
généraux  fi  neceifaires  queles  Roys  les  ontconuo- 
quez  en  leur  maioritez  pour  beaucoup  moindres 
defordres  que  ceux  d'aprefent.  Pleut  à  Dieu  {*  Ma- 
cjame)  qu'il  m^'euftcoufté  partie  de  mon  fang,  6c 
que  les  euffiezairemblez  incontinent  après  le  de- 
ceds du  Roy,vous  fliffiez  en  plus  grade  &  aulîi iufte 
âudoritcau-gréderEglifeanobieire,  &  Tiers  Eftar, 
la  France  n'euft  perdu  ce  genereuxnom  d'Arbitre 
de  la  Ghrefticnté,  acquis  n  gloneufemenc  par  le 
deffundlRoy.  Tiltrc  qui  tenoit  la  balance  entre 
les  deux  grandes  fadions  de  l'Europe  3  piotegeant 
la  tranquillité  publique  :  &ceftc  perteeit  d'autant 
plus  grande  6c  déplorable,  qu'il  femble  que  noës 

'""'  A  iij        ^.  .^^ 


foyons  fortis  du  cîiemîn  que  le  feu  Roy  nous  àu^ît 
tracé.  On  n'euft  pas  razé la  Citadelie de  Bourgeon-: 
treTa^uis-des  Princes  des  officiers  delà  Couronne, 
mefme  de  monfieur  le  Connétable.  On  n'euft  pas 
donné  quatre  cens  mil  liures ,  tant  pour  le  razcmit 
que  pour  recompenfe  d'icelle.  On  n'etifl:  pas  préci- 
pité le  mariage  du  Roy,  Ôc  de  Mefdames  ies  iœurs, 
aeant  que  laloydfcDieu,  la  iflaiorité  du  Roy  ôc 
tous  le^^  ordres,  feuffentâprouués.  Lefdits  maria- 
ges euiïenc  efté  declar-ez  au  public ,  non  par  la  le- 
cture d'vn  efcript  contenant  lesraifons  qu'on  au  oit 
eues  de  les  traitrer;mais  par  demander  aduis  s'ils  e- 
iloient  villes  a  faite:  Les  Parlemensn'eufTent  eilé 
empefchez  en  leur  libres  fundios  de  leursCharges* 
tes  Gouuernemês  dts  prouinces  ôc  places  importâ- 
tes n'euiïent  eilé  données  à  perfbnnes  indignes 
&  incapables.  On  euft  tafchéa  reunir  les  Ecclefia" 
ûiques  &  la  Soibonne,  non  à  les  diuifer  &  oprimer 
par  vaines  difputes  en  ce  temps  inutiles.  L'audori- 
ré  des  Prélats  &:  Ecclefiaftiques  n'eufi  efté  violée, 
ains  maintenue  en  Ton  entier.  Onn'euft  donnéau- 
cune  chargejny  par  faueur  ny  par  argent,  Taduisea 
euileitédemâdé  aux  Princes  Pairs  &  Officiers  delà 
ccuione,  pour  par  voflre  Majefté  eftre  après  côfcré 
à  gens  capables.  Les  Ambadàdeursh'euiîent  eilé 
choilisquepar  lemefmeaduis,  leurs inflrudions 
n'euirentefiéincogneuës  à  tous  ceux  qui  ont  in— 
tereft  au  bien  de  l'EfUr  :  Nulle  defpekhe  n'euft 
eftéreçeiie  fans  eftre  veue&  leiicenprefènce  des 
deiTuditsvOnn'euft  point  fonfrcrt  les  entreprifes 
faide  fur  ia  Nauarre,&  le  Mot  ferrat5ny  moins  euft 
efté  empefché  le  renouuellement  delà  Ligue  entre 


îesTaniciés,  &  ies  Grifons^  On  ti'eùft  ropu  le  trai* 
é^é  du  Mariage  proiedc  par  le  feu  R«y  âUec  Môn- 
ileurde  Sauoye  ,  &  depuis  idiiiôfc  conficmé  fans 
lîidure  deliberadori.^c  par vae  entière obrerùation 
des  Edics  de  ceux  de  la  religion  pret<$ïiduë  refermée 
enleureuft  ofté  tout  fubieâ:  de  plainte  :  Qneuft 
réprimé  ceux  d'entr'eux,  qui  eufTent  paifé  lès  Umic* 
i^s  de  leur  deuoir,  l'on  n'enft  femé  encr'eùx  àtz  èX'- 
uilîons,  qui  leur  faifant  fonger  à  leur  particulier 
®nt  îi)!)X^  a  ietter  le  public  de  TeUac  en  péril  ,l*on 
n'euft  doné  cet  rail  efcaspourlâchapi  d-Ambôifè^ 
payant  de  Targent  dik  Roy  les  places  de  ra'^Majéfte, 
on  euft  retranché  tant  de  dons  ittîmancesàperiôn- 
aes indignes  cepcu  de  persones  ne  fe  feiitàtcribuév, 
\qs  principales  charges  de  l'Eftat  ^  fans  ladui^s  d  au- 
cun Prince,  nyd'OfHciers  fufditsrCesEflatsoulé 
Gonfeilvous  euiîentreleuéede  tant  d-importuni-» 
tez  5  fechargeant  derêuie  &  vous  de  bénédictions. 
Voflre  Mâjefté  confiderera ,  s'il  luy  plaiftjles  de- 
fôrdrès  fufdits,  &  les  fuiuans ,   &  par  iceux  iugera 
la  neCèflîté  d'aflembler  les  Eftats  généraux,  feurs 
&  libre,  le  chaftiment  des  mefchans,  Sclareconu 
pçiicedès  bos,  lefouftien  des  Monarchies  bien  or 
données  peruerties,  donnent  a^ez  à  côgndiftre  le 
danger  de  ce  Royaume.   Tousles  Offices  de  iii- 
dîCature,  êcdes  hna n ces  foat  montez  à  pris  ex- 
céffifs,ilnereftêplus  de  recompence  pour  la  vertu, 
Puis  que  là  faneur,  alliance ,  pareil  té  &  argent  ont 
toutpouuoir,  &  que  les  finances  font  de  telle  fa- 
çon jMTofuféés  que  les  cent  mil  pift  olles  ne  couftêt 
riien,mermes  font  employées  en  chofes  dé  neant,& 
à  gés  qui  ^eachiflènE  sas  twuail  du  fa»g  du  ^peuple^ 


s 

Les  plàiiues ,  cîameurs  Ôc  larmes  des  trois  Eflats  J 
couuen.t  en  leur  cœur  vn  feu  caché ,  TEelife  n'a  plus 
rarpiendeur:  nul  Ecclefiaftique  n'eft  plus  employé 
aux ambafîadçs  ;  n'yn'afon  rang  au  Confeii  ,  les 
benefîciers  font  futtaxezde  charees  &  vexations 
inouyaslaNobleireappauiiriepar  tailles  &impo- 
fitions  du  feî.'^commiilions  extraordinaires  pour  a* 
uoir  derargêt,  toutes  leurs  denrées  ion  t  douances;; 
to  us  leurs  tiitres  bien  que  perdusôcbruflez/ontre- 
ç|ierc.he2;»îa  NoblefTc  fouftient  de  la  France,terreur 
des  cftrangersmaiiheiredela  campaignc  &  vain- 
crelTè  âes  batailles ,  qui  reflablicles  Scepcres,&  tQ^ 
Icueles  Couronnes,  eft  maintenant  taillée, bannie» 
des  offices  de  iudicature  de  de  finaaces ,  faute  d'ar- 
gent, leur  vie  &  leurs  biens  en  puilîance  d'autruy. 
priuée  de  la  paye  des  hommes  d'armes  de  archers 
anciennement  entretenus  ,é>:  maintenant  efclaues 
de  leurs  créanciers,  le  peuple  lamente  les  charges^ 
qu*on  trouuerra  redoublées  par  vne  quantité  de 
commiffions  extraordinaires  depuis. la  mort  du  feu, 
Roy:  Il  faut  que  tout  tombe  fur  les  pauures ,  pour 
les  gages  des  riches  :  Les  commiffions  ôc  les  Êditz^ 
qui  aujtpientefté  reu.ocquez  ou  furcis  incontinent 
après  la  mort  dufeu  Roy,  ont  cfté  remis  &augmê- 
tez  :  Lc#  Princes  &  Officiers  de  la  Couronne,  au.fi-, 
quels  le  feu  Roy  auoit  toute  fiance,  ont  elle  efloi-* 
gnez,-&  maltraitez ,  l'on  me  rend  prefquc  par  les 
difcours  qui  courent,  &  tous  les  Princes  ^  OfE-» 
ciersdelaCouronequimefontrhonneu4:de  con- 
uenir  auecmoy,  enméfme  aduis  comme  pertur« 
bateurs  du  repos  public.  On  tient  Cpnfeil  d'arr^" 
fter  des  principaux  Princc*^  §^  Officiers  delà  Cou- 

jronnc 


tonne,  bien  que  fans  crime,ce  qui  paroift  auoir  eflê 
délibéré  contr'=?  la  perioniic  de  Monfieur  de 
Bouillon  ,  le  refus  tâicb  à  Monfieur  deLonorue- 
*•  uille  d'aller  exercer  fa  charge  enfongouuernemecj 
monilre  alTezia  continuation  de  leur  violance^ôc 
ce  qui  a  efté  exécuté  en  la  perionne  de  Monfieur  de 
Vendofale,  lequel /ans  coniîderer  ce  qu'il  e(l  aii 
Roy,  ramitié  particulière  que  le  feu  Roy  luypor- 
toit,nonaccuiéinnocenc  de  tout  crime,  lâns  aucu-» 
ne  Forme  deîuflice,fans  aduis  d'aucun  grand  de  ce 
Royaume,  on  a  retenu  priioanier:  Ce  qui  efl  in^ 
vfîté  en  France ,  finguliereoienc ,  durant  la  minori- 
té du  Roy,  ce  que  noils  croyons  a'auoicêiléfaiifi 
par  aucun  mauuais  naturel  de  voâre  Majedé^nv 
dêiir  de  faire iniuftice:  c'eil  pourquoy,  nousiafup- 
plionstres-huiisblement  le  vouloir  faire  deiiurer, 
afin  que  continuât  à  bien  feruir  fa  MàJQikc  ôcVEUât^ 
il  luy  monftre  par  bons  cfE^cis,  comme  il  a  fait,  iuu 
quesicyn'auoir  euiamais  aucune  maiiuaife inten- 
tion contre  ion  feruice:  On  veut  perruader  à  voftré- 
Majefté  des'arnier,  on  prend  pour  prétexte  noftre 
ableace 

Con(îderez,  Madaaie,  c^u^  aousprocedonspar 
trcs-hambles  requeiles,  fuppiic^îcions  &  remon- 
trances, ôc  noïi  à  mam  armée,  ^  quelles  maledi- 
âiionsla  France  donnera  àceux  quiîfoublàns  le 
repos  uec'eflEllat  &tranquilité,acqHife  par  la  ver- 
tu du  detïunclRoy  ,  mettront  les  premiers  îes  ar- 
mes à  la  main;  Toute  la  France  ne  respire  que  la 
pâix,&  vnc  paifible  ëk  iuite  reformatio  de  c'ellEilât 
ferai!  doncdiâ;('Madamejque  les  mauuais  Go nfeils 
^aeFon  vous  donne,  vous  portent  à  emprifonncr 
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\ts  prcfens&  a  amer  contre  les  abfenSj  qui  pro- 
curent vne  fi  fainde  refïbrmation,  &rontIifidcllGS 
fctuiteuis  du  Roy,  &  de  FEllat ,  vous  donnant  par 
ce  moyen  vn  fi  ample  fubieâ:  de  gloire. 

Cofiderez  ma  letcre(Madame)  &  vo^  ny  trouucr- 
r cz  rien  d  e  nos  mterefts  par ticuliers,ny  à  nos  in  ten- 
îinns  preièntcs  nya  Taduenir  :  vous  ne  pouuez 
troauer  mauuais,  iï  plufieursvôusfuppîientdVne 
melme  chofe,  6<  tous  la  défirent  :  Obligez  parleur 
dc'joir ,  de  par  lamidé qu'ils  ont  contractée  par 
voflre  commandement  pour  pouruoiràxous  les ac- 
cidens  cy  delFus  repreientez. 

le  fuppiie  tres-humblenKiric  voflrcMejeflé^de 
radoisdepiul>eursPnnceSj  Ducs,  Pairs  Officiers 
delà  Couronne,  Cours  Souueraines,  Ecclefiafiî- 
ques,  de  autres  Seigneurs,  tantprefens  qu'ablens 
c^iii  ontveu&:  aprouucla  prcrentefùpplicado,d'ac- 
corder  raiséblee  desEllais  généraux  libres  &  leurs 
dans  rrois  mois  au  plus  tard  :  de  ce  pendant  retenir 
touccs  Icschofês  cneilat  pacifKque,proceri:anc  de 
de  no  (Ire  part,  que  nous  n'auons  deiir  que  pour  la 
conreruationdckpaix&  biendecetEftat,&  que 
nous  n'attenterons  au  contraire,  il  par  vne  précipi- 
tée icrolution  de  nos  ennemis,  de  ceux  qui  fe  cou- 
urent  du  manteau  de  TEllat  (oubs  voftrc  autorité, 
nousnefommes  prouocqueza  repoulPer  Icjiu's  in- 
jures faiélcs  au  Roy ,  &  à  rcilat^  par  vne  naturelle, 
iu{l;e&  necellàircdelit^nce.  '  - 

Supplications  creshumble,  que  ie  fais  en  qualité 
de  premier  Prince  du  Sang,  en  l'Eftat  que  ie  luisj& 
lans  armes,non  ainiî  que  ceux  qui  pour  proffiter  de 
telles àilem  blees  fc  jfaifxiroyenc  des  viiles,armoyeni 


Il 

Je  peuple  &  Icseftrangers^faifoïcnt  guerre  ôc  paix 
àleurproiTitpourvne  lieutenance  generalle,  goa- 
ucrncmct  des  Prouinces  Scdcs  places, puis  aydoient 
à  éluder  raiFemblee,  fànsfeloucier  de  la  publiqu3 
déformation. 

Nous  iupplioflsauffi  treshumbîeiiiecvollreMa- 
iefléfufpendrercxecunon  du  mariage  rant  du  Roy, 
que  de  menâmes  (es  Sœurs,  iuiques  à  radeniblce 
derdits  EllatsiEt  pour  monfticr  que  nofire  particu- 
lier n'a  nulpouuoir  fur  nous,  Noqs  remettons  au 
Roy^en  raflèmbleedefdks  Eftats  libres  Ôc  feur  tou- 
tes nos  penfions&grarili  cations  fila  neceiïïcé  de  fes 
affaires  ie  requiert  contre  les  calomnies  de  ceux 
qui  nous  acculent  qu*il  n'y  alloit  que  de  noftre  par» 
ticuiieCjque  nous  préférions  au  public,  Medifance 
de  ceux  qu'on  dit  aymer  mieux  mettre  le  feu  au  ' 
milieu  de  ce  Royaume,  que  voir  leur  authoritç 
clleinte,  Authcrité  pernicieufe  qui  fera  renuerfce 
par  noIlreiufle&bonRov.  Auquel  nausfuppli— 
enstres  humblement  voftre  Maiçilé  vouloir  faire 
donner  bonne  inl^rudion,  &  luy  ofler  les  con^ 
feils  de  toute  partialitez  qui  luy  font  donnez  contre 
ceux  qui  ont  l'honneur  d'eilrefcs  plus  proches  oc 
fcs  plus  fidèles  fuieiSls  &  (cruit^îurs,  &  pour  fon  co- 
tentement  r'appeller  le  Cheuaîier  de  V^ndofme 
tenir  près  fa  Maiellé  pour  le  foin  dcfy-  &nrp  ,^  pci- 
fonne  vie^religion  6<:  probité  requiie  &c  cogner.c. 

Nousfupplions  auffi  tres-humblemenc  vodre 
Maiefté  vouloir  pouruoir  aux  Gouueineurs  des 
places  frontières  des  deniers  fuffiians  pour  vacquer 
à  la  conferuation  des  places  qu'ils  ont  en  garde. 
Nous  recognoiiïbns  noIlreRoy  nous  eftre  donunçe 


de  Dieu,  nousTçaiionsTobeyllTance  que  nxîusîuy 
deuons,  &n'y  manquerons  d'vnfeul  point.  Nous 
efpcronsaufli  que  tous  les  princes  Officiers  de  ia 
O^^uronne,  rrânds Cours fouueraines  ,  Eecleiîa- 
fticques  &  Seigneurs  qui  font  prefls  de  vofcre 
Maiefté  fe  ioindront  à  mclnie  de(îr  ,  êc  au- 
ront tous  enlenrbk  préparé  à  voftre  Maiefté^le  che- 
min,l'honneur,  ^  la  gloire  d'auoirreftabli  tous  les 
ordres  de  ce  Royaume  en  leur  première  iplendeur 
&Iibertéj  reformé  ce  Royaume  ôcrâiVemé  leur  re- 
pos auec  autant  de  los  que  fi  yopsen  auiezacquiç 
vn  aurre-Pwefpondans  genereufement  a  ceux  qui  di- 
fent  lesÈftars  diminuer  iVuchorité  ^u  Roy  f  que 
yous  l'aurez  aFerrri  ôc  rédu  pcrdurable.  Nous  vous 
voulons  feruir^  a/Ufter  aufdicsEiïatsainfi  qu'il fe- 
rarecognu  vtileauilnuicedu  Royà  laFrance,&a 
laconteruadonde  i'authorité  Royalle,  &de  celle 
de  voilre Maieilc ellans  (es  tres-humbles feruiteurs 
Se  en  particulier  ie  la  (uppîie  très- humblement  de 
croire  que  ie  fuis, 
MADAME, 

y  oRre  tres-humbîe  &  tres-obcyC- 
Tant  feruiteur  &  fubiet  H  E  î^  B.  V" 

DE    BOVE.BON* 

De  Méfier  es  le  1^. 
Febuner,  1614. 


Lettre  de  Monfetir  le  Prince  ^m  VArkmsnt  d^  Paris,  pr^r 
fentes  fifr  lejlearde  pifftruns^  le  ii,  Feur'ter  i6i^ 

MEffieursiefçayque  Ion  preuiendra 
mes  iiiftes  intentions  de  beaucoup 
decak>mnies  6c faux  bruits  tous  contraires 
(ie  m*âfèiire)a  Topinion  que  vous  en  pren- 
drez comme  m'ayantauffiprattiqué  <3c  re- 
congnu  que  craignant  d'altérer  quelque 
chpflè  parîPes refolutions  que  iay  eiies  au_ 
feruice  du  Koy  &  bien  deTellat^  i*ay  rete- 
nu mes  iuftes  reffetiniens&lesay  comme 
enfeuelispar  ma  patience  :  Mais  encores 
vous  en  veux-ie mieux  eciaircir^ôciédre  g6-- 
mecontedemes  acbionSjà  vous  di-jeque 
iè  #econgnois  eftre  la  principale  tutrice  de 
«c*^ft  eftât.  C/eft  pourquoy  ie  vous  enu  oye  la 
coppie  dé  la  lettre  que  i*efcris  à  la  Royne, 
par  ou  i'expofè  entièrement  les  làincbes  af- 
fedions  quy  mont  meu  à  mé  retirer  de  la 
Cour pourne  communiquer  aux  abus  qui 
ficômetteparceuxpui  manient  &difpof- 
.(ent  des  affaires  du  Rov  &  de  Teftat^en  da- 
mendantlareformatiô  auec  tres-iuftefup- 
plicatiôàlaRoyneluy  en  propofant  iere- 
me  île  &  requérant  comme  premier  Prince 
dufangfuietdu  Roy,  &  qui  à  le  principal 
intereft  aubier  du  feruice  de  faMaieltç» 
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N'aiant  pour  toutes  armes  que  mes 

très  humbles  prières  à  fa  Maiefté,  comme 
vous  le  verrez  par  la  coppie  que  ie  vous  en- 
ubye  vous  fuppliaiit  liumblement:  Meill- 
eurs d^  nous  aiufter  de  vos  confeils  &  au- 
thoritez  en  vne  fi  louable  &  raifônable  en- 
treprife,  comme  les  plus  confiderables  au 
leruiceduRoy  &reformatiô  derEilat,Ce 
fâilant  vous  vous  acquiterez  du  deu  de  vos 
charges  6c  acquérez  gloire  &  réputation, 
demeurant 
Meflîeurs, 

Vofl-Ketres^h'Amhh  CT  très 
afeSlimnéfenuteur^ 

H£KRy    DE    ^OVRBONv 
Demexieres<e  iSFeurieriéï^. 

LETTRE   DE    MONSIEVR  DE 

NEVERS 

A    LAROYNE. 
ADAME-  ^ 

ï'ay  défia  dône  aduis  a  voftre'Maiefté, 
delà  rébellion  quiauoiteftéfaicl:e  contre 
rauchorité  du  R.oy,  par  ceux  de  la  Citadel- 
le de  cette  ville:  Maintenant  ieiuy  donnç 
celuy  de  Tobeiflace  que  ie  luy  ay  faict  rëdre 
eftansfortis,&me  rayantremifè  entre le§ 
maîsrjA  lafçuret-é  de  laquelle  l'ay  pourueu 


pour  y  eftré  voftre  Makfté  obeïe,  aînfî 

qu  elle  le  peut  elpexer  de  moy,  eflimant 

qu'elle  mettra  en  côfîderatiô  la  defbbcifTâ- 

ce  qui  ma  efté  rendue  parle  Marquis  de  la 

Vieuillejê  la  charge  qu'il  à  pieu  au  Roy  me 

donner  en  cefte  rrouince.  Ceft  exemple 

pouuant  tirer  vneconfequéce  commune  ôc 

générale  à  tous  les  Gouuerneurs  de  ce 

Royaume.  le  fupplie  tres-liumblcmenc 

voltre  Maiefté,Madamc^en  vouloir  eomï.- 

derlaluftice  telle  que  reftimerezneceffai- 

repour  garder  rautiioritë  du  Roy,  ôc  enl«l 

quelle  iepuifle  trouuerlecôtentemet  que 

voftre  Maicfté  mefme  iugeia  raifonnable. 

vcu  que  celle  ville  eft  foubs  ma  charge,  6c4 

nTiOy  quired  monrefetimct  d'autant  plus 

côfidcrable:  Aquoy  ie  fuplie  voftreMaiefté 

d'auoir  cfgardjSc  de  croire  que  ieluis . 

Vo^r^ttes-huiphle  c^  fref-oheifant  femitenr  Cr'  fnhieâ* 

N  EVER  S 

*ZeUrc  de  monJjeurU  Prince  de  condeÂ  mrnjîeurh 
Prmce  de    Qmt^. 

MOnfieurlene  fc^aurois  affez  regretter 
que  voftre  fancré  Toit  vn  iufte  empeT- 
chement  à  ne  vous  voir  leJo  voftre  couraee 


âifcdioiié  au  feruice  du  Roy  ,  pai*  Voiîré 
grince,  à  ce  qui  eft  de  nos  Sciîiceres  inten- 
tions, dont  par  Téuoy  de  ce  Getil-hommc 
de  copi^ie  de  la  lettre  que  iefcris  à  la  Royne 
Vouscongnoillrez  la  vérité, le  vous fupplie 
donc  (  comme  eftant  du  fang  Royal  )  cômc 
prociieduRoy,interrefleà  rEftat,  &  mon 
icul oncle lecoder,  ou  voltre  indi^ôfîtion 
vous  retient  nos  iuftes  deflains  ^  tendant 
fans  armes  à  la  reformation  de  l'Eitat.  Sùr- 
daoyl'oarmeno  pourfâuuerl'fiftat  :  Mai^ 
pourconferucri'ambitiondeceux  qui  font 
caufesdefesdefôrdres.  Aydezauffi,  ie  wons 
fupplieparvoftré  courageufe  interceiîîon, 
à  la  delmrance  de  mon/ieur  de  Vendofme' 
&ala  corre.dion  desdeibrdres,  par  vne  al- 
femblée  d'Eftat,  que  le  requiers  à  ia  Maiefté 
Aqiîoy  levons  fupplie  vous  loindre.  Vous 
iiippliant  me  tenir  à  jamais, 

Voftre bien  liumbleNepueu &  f^ruitcury 
Henry  d,e  Bovrbon. 

BcMc::}èriscei  ^ .  dernier  1-^14. 
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